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,L A SEY 'N 'E. 
'-e ~h ééitr e . Populai~e · à Tou .Ion 
Ùn sujet magistralement .. traité par Maître Bré~ond 
aux 11 A ·mis de ·La S eyn è;· iA nci·enne et M'od ·erne '~ 
Une excellente confù ence a été 

donnée par Me Victor Br émond ; 
des « Amis du Vieux Toul on », 
lors de la réunion périodiqiie de 
la société des « Am is de La Sey
ne anciemte et mod erne ». Elle 
avai t pour thème : " Le théâtre 
popu laire à Tou lon » et donna à 
une assistance très intére ssée !'oc
cas ion de passe r w z ag réable mo
ment, voire même de décou vrir 
sous l'angle 1mmoris1iqu e, le bril
la,u w lent de conteur du confé
rencier. 

Avant de lui don ner la parole, 
M. l ouis Baudoin, prés ident de 
la société des « Am is de La Sey 
ne cmc remie et moderne » présenta 
Me Erémon.d à l'ass ist a·nce. li est 
Varois cen t pour cent devait-il 

d ire et a fait .ses premi ères . élu-
es à Toulon avant de les pour

•su ivre à la Facult é de droit d'Aix . 
Déput é par ses concito yens à la 
Chambre des représ entants de la 
nation il a œuvr é duran t de 110 111-
'breuses années avec dévouement 
el compéten ce pou r le bien public 
ez pour les inté rêts du pays . 

Apr ès avoir dit que Me Br é
mond fut é.ga.lemcm mair e du Cas
tell~t, M. Baudo in aiou tait que, le 
con fé rencier s'em ploie toujours au 
service de la vie cu lturelle pro
vençn1e puisqu 'il assure la prési
dence des cr A1nis du Vieux Tou
lon » et se consac re au beau pas
sé du terrofr toul,m nais et va: 
rois. 
LA CONFE RENCE 

Me Br1fü1Dnd, servi par une bel- • 
le éloq;.1cncc, plaça remarqua b.le
nre.nt son sujet dans l'o.mb iance 
bien particulière des « T!1éùtres de 
planches » où s 'exp1"i111aient sur
tout la lang1,1e prov ençale et où 
étaient mis en scène des person
nages ré~ionaux . 

C'est ai11s i qu 'il raconta que le 
plus ancien document connu re
mo ntant à 1833 se rapporte à 
une pièce don t les ,r6les furen t 
temis par les principa les fam illes 
toul o1111aises. Cet te pièce int itulée 
« La jeunesse de la Vierge et la 
naissance de Jésus » ne réclama 
pas moitis de 70 personnes potzr 
l'interpréter. La chronique de l 'é-

poque écrivit que la i!!une fille 
jouan t Je 1'6lc, de la Vierge se fit 
enlever deux jours après la repré
sen_tati on, par un off icier da cava
lerze ... 

M'aître Br ém ond s'at1acl1a sur
tou t à parler de la véritabl e épo
que du théâtr e populair e qui se si
tu e entr e 1880 et 1887 et dont les 
fi gures , les plus marqüan tes ft 1-
rent Pelabon, Verdier, Benoît-Ma
thieu, et le père Drày avec so11 
théât re « Rampin » qui s'inslallà 
en 1881 au bas de l'avenue Vau
ban. 
L 'HOM ME A TOUT FAIRE 

A cette époque un directeur de 
théâtre pop uluire devait non séu
lerm:nt d iriger son théâtre mais 
encore écr ire ses pièces, interpré• 
ter un r6lc , fuiré ses décors etc ... 
tout comm e le f irent Eschylle ou 
Molière ... 

.Avec lzumour le confér encier ra
conta alor s quelque s anecdotes 
amusa 1ites comm e celle d'une piè
ce àu cours de laquelle wz ac-

· teur do it tuer w1 voyageur avec 
sq11 cscopell c. I.e i.:oup ne partant 

JJcux vues de l'a ssistan ce pendant la conférence dorrnée oar M. Brémond à )'Hô-te l de Vill e. (Photo s- R . P., La Seyne.) 

pas l'act eur ne perdit pas ,. son 
sang-froid car il s'éct ia« Je te 
tue rai quand même ! » .. . 

Faisant le simulacre de l'a.ssom
' m er avec son arm e il apporta ain
s i une conclusion inatt endue à, 
son. inten tion. Le voyageur n'ayant 
pas vu le geste, mais sachant' qu 'il 
doit tout de m ême mou rir, s'é
ct·oufe alors · en ~émissant ; « Ah / 
Je me urs empoi sonné » . .. 

Dans sa relation sur le tlzé{Jtre 
popr.tlaire à Toulon Mc Br émd nd 
ne manqua pas de signaler qu 'il 
s 'agissait là peut-étrc d\m théâ
tr e naïf mais vivant malgré tou t 
e t en associaitt les aut eurs dè l' é
poqll,è à Marcel P_agnol te con fé
re11c1er ne pou vait que rend re 
hontma ge à tous ces « copi eurs 
de gens » dont les œuvres nous 
réjouis s! n.t, ' 




